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ce sont les mondes lointains qui seront déclinés sous plusieurs thèmes : 

la sismologie stellaire, les quasars ou phares de l’Univers, les étoiles 

massives, l’interférométrie et l’astrobiologie.

Cette dernière discipline s’intéresse à tout ce qui touche à la vie dans 

l’Univers : existe-t-elle ailleurs que sur la Terre ? Comment apparaît-

elle ? Qu’est-ce que la vie ? L’astrobiologie est une science récente et en 

plein essor. AI’ULgaussi.
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Numerus clausus
Un classement sera établi dès la fin de la première année en médecine et en sciences dentaires

en

O

E

LD

CD

L
e gouvernement de la Communauté françai­
se a approuvé vendredi 13 mai un avant-pro­
jet de décret instaurant un filtre au terme 
de la première année de bachelier en méde­

cine et sciences dentaires. Une décision prise 
- sans enthousiasme - eu égard à la position du 
ministre de la Santé publique, Rudy Demotte, 
qui réaffirme le maintien du contingentement 
des médecins et des dentistes. Jusqu’en 2011, 
l’Institut national d’assurance maladie-invalidité 
(Inami) délivrera, chaque année, 280 attestations 

pour les médecins et 56 pour les dentistes en 
Communauté française. Chaque université dispo­
sant d’un nombre fixe de diplômés admis à prati­
quer la médecine générale ou une des spécialités 
remboursées par la sécurité sociale (21,53% pour 
l’ÜLg).

Opposés depuis toujours à ces restrictions, les 
doyens des facultés de Médecine vont donc 
reprendre leur boulier à la fin de l’année acadé­
mique prochaine. Car, dès la rentrée 2005-2006, 
les étudiants de première année devront non 
seulement réussir leurs examens mais encore 
se classer en ordre utile pour obtenir l’attesta­
tion indispensable à l’accès en deuxième année. 
Chaque université délivrant un nombre maximal 
de places en fonction des quotas prévus pour 
2012, lesquels seront définis pendant l’été par le 
ministre de la Santé.

Pour Gustave Moonen, doyen de la faculté de \ 
Médecine de l’ULg, la mesure s’imposait. f 
« Certains des doyens, dont je suis, préféraient %

que soit organisé un examen d’entrée comme en 
faculté de Sciences appliquées ou de Médecine 
vétérinaire, explique-t-il, mais l’important est de 
rétablir le filtre. Car, depuis la suppression du 
classement décidée par l’ex-ministre de l’Ensei­

gnement supérieur Françoise Dupuis en 2003, 
nous observons une hausse importante des ins­

criptions en première année. Or, les quotas sont 
maintenus par le gouvernement fédéral et les 
refusés seront dès lors plus nombreux en fin de 

cursus. Pour les professeurs, il est extrêmement 
pénible de voir des jeunes s’investir dans des 
études longues et difficiles en sachant que plu­

sieurs d’entre eux ne disposeront pas du sésame 
pour exercer leur art. » En présentant son avant- 
projet de décret, la ministre de l’Enseignement 
supérieur Marie-Dominique Simonet - peu favo­
rable à ces quotas - a souhaité mettre fin à l’in­
certitude dans laquelle vivaient les étudiants... et 
leurs familles.

Depuis la déclaration de Bologne, 60 crédits sont 
nécessaires pour réussir une année universitaire. 
En médecine, la première année comportera 50 
crédits communs à toutes les universités de la 
Communauté française, cinq crédits spécifiques 
à l’institution et cinq autres consacrés à un ensei­
gnement destiné à former les étudiants à l’uti­
lisation transversale des matières enseignées. 
« Cinq crédits vaudront 20% des points, précise 
le doyen. L’idée est aussi d’anticiper les inévita­

bles réorientations et d’aider les étudiants qui 
échoueront à l’issue de cette année-concours à 
se tourner vers la pharmacie, la kinésithérapie,

les sciences biomédicales, etc. » Dans ce cas, les 
étudiants pourront valoriser leurs crédits mais, 
par contre, ils repartiront à zéro s’ils décident de 
recommencer leur première année de médecine 
ou de dentisterie.

Au CHU, les médecins sont inquiets. Le manque 
d’étudiants se fait, en effet, déjà sentir dans des 
spécialités comme l’anesthésie ou la gynécolo­
gie. Difficile aussi d’assurer partout des services 
d’urgence 2411/24. Et les mesures de restric­
tion d’accès aux professions médicales montrent 
leurs limites, tant en Angleterre qu’en France où 
un récent rapport tire la sonnette d’alarme.

De quoi influencer le gouvernement belge? 
Beaucoup l’espèrent. « Un assouplissement 
des règles serait déjà le bienvenu, concède le 
Pr Moonen. L’élargissement des quotas est vrai­

ment indispensable. » Avant leur suppression ? 
C’est sans nul doute ce que souhaitent les doyens 
qui aimeraient remiser les bouliers.

Pa.J.

Contacts :
Modalités pratiques d’inscription : AEE, service 
des inscriptions, tél. 04.366.56.79, courriel 
inscriptions@ulg.ac.be
A propos des études en faculté de Médecine, voir le 
site www.facmed.ulg.ac.be
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Le “non” français : la faute à Chirac ?
L'Europe ne fait plus rêver

Marc Jacquemain

D
evant le non français au traité constitu­
tionnel, les élites dirigeantes européen­
nes semblent tentées de pratiquer pour 
leur compte ce qu’elles n’ont cessé de dénoncer 

chez les responsables politiques français : l’art 
de ta “défausse”. Car si l’on peut reprocher à la 
classe politique française - et à celle de bien 
d’autre pays - d’avoir trop facilement “fait porter 
le chapeau” à l’Europe pour des politiques impo­
pulaires décidées à l’échelon national, ce serait 
une erreur d’imputer le refus du traité au seul 
règlement de compte franco-français.

Le “désamour” entre les classes populaires et l’Eu­
rope telle qu’elle s’élabore aujourd’hui n’est pas 
qu’une affaire française, loin s’en faut. Le Bénélux, 
“cœur du cœur” de la construction européenne, 
est aussi touché. Le "non" vient de l’emporter net­
tement en Hollande. Mais il y a plus : deux jours 
avant le référendum français, un sondage Ipsos* 
révélait qu’en Belgique le “oui” n'aurait été claire­
ment majoritaire que chez les électeurs wallons, 
sans doute parce que notre région en restructura­
tion économique perçoit bien le besoin qu’elle a de 
la solidarité européenne.

Et cependant, même dans notre région, il sem­
ble que l’adhésion au traité aurait été davan­
tage de raison que de passion. Menant depuis 
15 ans des enquêtes sur les affiliations identitai­
res des Wallons, le Cieo-ULg dispose de séries 
temporelles sur le sentiment européen. C’est 
un indicateur intéressant, car il est moins sus­
ceptible d’être affecté par des calculs purement 
nationaux que le vote lors d’un référendum. Or, 
précisément, depuis le début des années 90, le 
sentiment européen décroît continûment au sein 
de la population wallonne. Certes il a toujours

été moins affirmé que le sentiment belge et le 
sentiment wallon, parce que moins concret, sans 
doute; mais l’essentiel du constat est qu’au fil 
des enquêtes l’écart ne cesse de se creuser. Il y 
a plus : alors qu’il y a 15 ans, l’appartenance à 
l’Europe paraissait plus valorisante que l’appar­
tenance à la Wallonie ou à la Belgique, le rapport 
s’est aujourd’hui inversé : 45 % des Wallons se 
sentent “très fiers” d’être wallons (et 42 % se 
sentent très fiers d’être belges), mais 15 % seule­
ment se disent très fiers d’être européens. Si, au 
début des années 90, le sentiment européen était 
plus marqué chez les plus jeunes, laissant augu­
rer une génération européenne, c’est aujourd’hui 
parmi les jeunes (et parmi les actifs) qu’il est le 
plus en retrait, ce qui n’est pas rassurant pour 
l’avenir. En un mot comme en 100 : l’Europe a 
cessé de faire rêver.

Faute de données équivalentes en France ou 
ailleurs, on ne peut savoir ce qu’il en est. Mais à 
observer la campagne, on peut se demander si 
en baptisant “constitution” un traité complexe 
et controversé, les initiateurs du projet n’ont 
pas eux-mêmes réactivé la dimension symbo­
lique forte qui fait de plus en plus défaut à la 
construction européenne. Parce qu’adopter une 
constitution, c’est dans notre imaginaire à tous, 
un geste fondateur, qui relève, pour conserver la 
métaphore, autant, sinon plus, de la passion que 
de la raison. Adopter une constitution, ce n’est 
pas seulement avaliser un nouveau traité, c’est 
poser la pierre d’angle d’une communauté. Sous 
cet éclairage, l’écart apparaît crûment entre l’ho­
rizon utopique du “modèle social européen”** 
et la réalité d’une construction institutionnelle 
certes indispensable, mais qui peine à se trouver 
une légitimité populaire, incapable qu’elle est de

reprendre à son compte les fonctions de protec­
tion sociale que les Etats nationaux ont de plus 
en plus de peine à assumer.

En d’autres termes, c’est peut-être paradoxale­
ment parce que cette dimension fondatrice, elle, 
fait rêver, que l’Europe telle qu’elle se fait est 
soudainement apparue à une partie du corps 
électoral français comme dramatiquement en- 
dessous de ses ambitions.

Les pragmatiques diront sans doute que le terme 
“constitution” était une maladresse à éviter. On 
aurait ainsi sauvé un texte qui, à tout prendre, 
constitue un progrès aux regards des intérêts de 
ceux-là même qui l’ont rejeté. Les volontaristes 
penseront plutôt que, en utilisant ce terme, les 
initiateurs du traité ont - à leur corps défendant - 
réintroduit du politique dans un univers dominé 
par une rationalité fondamentalement techni­
que et qu’à terme, cela ne pourra que redon­
ner du sens au projet européen. Après tout, les 
grands desseins aboutissent rarement sans des 
moments de dramatisation.

Marc Jacquemain

chef de travaux à (’Institut des sciences humaines et 
sociales

* Publié dans la Libre Belgique du 26 mai.
** Dont l’ex-commissaire Bolkenstein dit « qu’il ne 
comprend pas bien l’expression ».



interplanétaire
En marge du congrès international d’astrophysique, 

l’ULg accueille de grands spécialistes de la 

recherche de vie ailleurs dans l’Univers

C
haque année, la Société astronomique européenne orga­
nise son colloque international d’astronomie (JENAM*). 

L’université de Liège a été choisie pour accueillir le pro­
chain de ces événements, du 4 au 7 juillet. Au programme : les 

mondes lointains. Parmi tous les thèmes abordés (sismologie 
stellaire, quasars, étoiles massives, interférométrie)** figure 
l’astrobiologie. Cette science nouvelle et pluridisciplinaire étudie 
la vie dans l’Univers : son origine, son évolution, sa distribution 
et sa destinée. Notre Institution vient d’ailleurs d’octroyer un 
crédit d’impulsion à trois de ses chercheurs (les Prs Jean Surdej 
et Jean-Pierre Swings, et Emmanuelle Javaux) afin de développer 

ce type de recherche.

Astrobiologie
Dans le département d’astrophysique et de géophysique de l’uni­
versité de Liège (IAGL), l’astrobiologie est abordée suivant plu­
sieurs approches. La première s’intéresse à l’étude de la com­
position chimique des comètes. Ces astres chevelus ont déposé 
de nombreux ingrédients sur Terre durant son enfance. Ils nous 
renseignent ainsi sur la chimie prébiotique : quelles sont les molé­
cules organiques complexes capables de se former, sans l’inter­
vention de la biologie, sur une comète qui les amènera ensuite sur 
une planète, comme précurseurs à la vie ?

Autre sujet “astrobiologique” développé à l’IAGL : la détection de 
planètes orbitant autour d’étoiles autres que notre Soleil. Jusqu’à 
présent, seules des exoplanètes géantes et gazeuses ont déjà été 
découvertes. Mais la sensibilité des instruments futurs permettra 
bientôt de détecter de petites oasis semblables à notre Terre et de 
déterminer la composition chimique de leur atmosphère dans l’es­
poir d’y déceler des signes de vie.

Ces signes de vie - ou biosignatures - sont définis grâce à l’étude 
de la vie sur Terre et peuvent ensuite servir de référence pour l’ana­
lyse in situ du sol martien, par exemple. Lorsque l’échantillonnage 
d’une planète est impossible, comme pour les exoplanètes, c’est la 
composition de son atmosphère qui est observée. La détection de 

traces d’oxygène pourrait être la signature d’organismes vivants 
effectuant la photosynthèse. « Mais sur Terre, l’oxygénation 
de l’atmosphère et des océans est datée “seulement” de 2,32 
milliards d’années, souligne Emmanuelle Javaux. Avant cela, la 
biosphère incluait d’autres organismes. Ainsi, la comparaison de 
fossiles très anciens avec des microorganismes récents vivant 
souvent dans des conditions extrêmes de l’environnement permet 
de déterminer quels sont les gaz rejetés par la vie primitive, pour 
éventuellement les déceler ensuite dans les atmosphères d'exo­

planètes, comme des signes de vie. »

La recherche de la vie ailleurs dans l’Univers passe inévitable­
ment par la compréhension de l’évolution des étoiles et la forma­
tion de systèmes planétaires où, dans une zone “habitable" (dans 
laquelle l’eau peut être liquide), une planète développe des con­
ditions permettant l’apparition et l’évolution de la vie. Sur notre 
planète, la vie s’est développée rapidement : la plus ancienne 
trace remonte à 3,8 milliards d’années, alors que la Terre n’a 
que 4,5 milliards d’années. « La vie existait probablement avant 
ces 3,8 milliards d’années, précise Emmanuelle Javaux, mais la 
tectonique des plaques a effacé cette partie-là de l’évolution de la 
vie terrestre, ce qui rend Mars d’autant plus intéressante car ses 
roches les plus anciennes ont été préservées par l’absence de tec­

tonique des plaques. »

Sur Terre encore, la vie s’est développée partout où il y a de l’eau. 
Elle résiste aux conditions les plus extrêmes puisqu’on la retrouve

dans les sources hydrothermales à 3000 m de profondeur dans 
l’océan, à 2 km dans la croûte terrestre, dans des boues sans oxy­
gène, sous les glaces de l’Antarctique et même dans les réacteurs 

nucléaires.

Centre fédéral
On le voit, plusieurs sciences se rejoignent dans l’astrobiologie. Le 
8 juillet prochain, au sortir du JENAM, l’astrobiologiste liégeoise 
organise un workshop (gratuit) afin de “booster” cette discipline 
dans notre pays. « En Belgique, de nombreux astrophysiciens, 
biologistes, chimistes, géologues, paléontologues et même phi­

losophes réalisent des travaux qui peuvent avoir des répercutions 
en astrobiologie, mais chacun reste dans son coin », regrette 
Emmanuelle Javaux. Or, dans de nombreux pays, des réseaux 
d’astrobiologie s’organisent et sont regroupés dans l’European 
Astrobiology Network Association(Eana). D’où l’idée de plusieurs 
scientifiques d’institutions universitaires et fédérales de former 
un centre fédéral belge de complexité et d’exobiologie (Coex) pour 
encourager les collaborations nationales et internationales liées à 
l’astrobiologie, en matière de recherche, d’enseignement et d’in­
formation du public. Le workshop du 8 juillet inaugurera Coex et 
sera honoré par la présence du Prix Nobel belge Christian de Duve 
qui prendra la parole pour un exposé sur l’origine de la vie sur la 

Terre.

Elisa Di Pietro

* JENAM c'est-à-dire Joint European and National Astronomy Meeting 
** Programme complet du JENAM : www.astr0.ulg.ac.be/jenam2005 
Site du COEX : www.exobiologie.be/

Contacts : Pr Jean-Pierre Swings, président du comité organisateur 
du JENAM, tél. 04.366.97.15, Emmanuelle Javaux, tél. 04.366.97.63 
(astrobiologie). ou Yaël Nazé, tél. 04.366.97.20 (activités grand public).
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Les mondes lointains : planètes, étoiles et galaxies...

Evénements grand public
La tenue du JENAM à Liège offre une nouvelle occasion aux 
astrophysiciens liégeois de proposer des activités à destination du 
grand public.

La soirée du 4 juillet sera consacrée à l’observation du ciel nocturne. 
Pour patienter jusqu’à la tombée de la nuit, l’astrophysicienne Yaël Nazé 
dévoilera ce que les plus grands télescopes au monde nous révèlent 
de l’Univers. Ensuite, chacun sera invité à découvrir tes planètes qui 
arpentent le ciel de cet été au moyen des télescopes des membres de la 
Société astronomique de Liège. Rendez-vous : parking et auditoire 204 
aux amphithéâtres de l’Europe, dès 20h.

Le mercredi 6 juillet, la parole sera laissée au public, le temps d’un 
café des sciences. Toutes les questions concernant la recherche de

vie dans l’Univers seront les bienvenues. Pour y répondre, d’éminents 
spécialistes : Agustin Chicarro, responsable de la mission européenne 
Mars Express, Emmanuelle Javaux, astrobiologiste liégeoise (ULg) et 
Jean-Pierre Lebreton, responsable européen de la mission Cassini- 
Huygens (Saturne-Titan). Rendez-vous : salle académique de la place du 
20-août, à 20h.

Sans oublier le parcours “Sur la piste des planètes” inauguré le 18 
janvier dernier dans les bois du Sart-Tilman. Celui-ci invite le promeneur 
à explorer le système solaire reproduit à l’échelle : chaque pas effectué 
représente un bond de 6 millions de kilomètres dans le système solaire. 
Fléchage depuis le parking P16 des grands amphithéâtres.

Contacts : Yaëlle Nazé, tél. 04.366.97.20, courriel ynaze@ulg.ac.be
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PROMOTIONS
DISTINCTIONS
L’Académie royale des sciences, 
des lettres et des beaux-arts 
de Belgique a élu le Pr Pierre 
Lekeux. doyen de la faculté de 
Médecine vétérinaire, membre 
de la section des sciences 
naturelles.

Le Pr Jean Marchai a été choisi 
comme président de l’Académie 
royale des sciences d’Outre-Mer 
et directeur de la classe des 
sciences techniques, à partir du 
1er janvier 2006.

Le Pr Jean-Marie Klinkenberg
est nommé vice-président de 
l’Association internationale des 
études québécoises.

Le Pr Pierre-Paul Pasotret
a reçu la médaille du mérite, 
pour l'année 2005, de l’Office 
intenational des épizooties 
(World Organisation for Animal 
Health).

Le conseil d’administration a 
conféré à nouveau le titre de 
professeur invité à la faculté de 
Médecine à Marcel Lechanteur. 
directeur du marketing d’Eli 
Lilly (Indianapolis), au 
Dr Dominique Ethgen. 
directeur de la recherche 
chez Procter and Gamble 
pharmaceuticals à Cincinnati 
(Etats-Unis), au Dr Bernard 
Avouac, rhumatologue à 
l’hôpital Mondor (France), au 
Dr Eric Abadie, directeur de 
l’évaluation à l'Agence française 
du médicament, au Pr Charles 
Pull, médecin responsable du 
département de neurosciences 
au Centre hospitalier 
luxembourgeois.

PRIX ET BOURSES
Jean-Denis Docqnier, chargé 
de recherches du FNRS 
au Centre d’ingénierie des 
protéines (CIP), a obtenu un 
prix décerné par l'American 
Society for Microbiology.

Christian Behrendt (droit), 
Sébastien Bertrand (sciences 
géologiques), Olivier Defawe 
(sciences biomédicales),
Min Reuchamps (sciences 
politiques) et Cédric Volanti 
(sciences) ont reçu une bourse 
de la BAEF. Ont reçu le titre de 
boursier BAEF honoraire Jean- 
Nicolas Fassin (droit) et Célia 
Joachim-Justo (sciences).

Le domaine universitaire du Sart-Tilman

Le domaine du Sart-1 »man comporte aussi des installations sportives

C
omprendre l’installation de l’université de 
Liège au Sart-Tilman, apprécier son architec­
ture et mesurer les enjeux du développement 
de ce quartier “hors les murs” de Liège, tel est l’ob­

jectif des Cahiers de l’urbanisme. Un numéro spécial, 
“Le domaine universitaire du Sart-Tilman”, sortira de 
presse en juin*.

C’est au début des années 50, alors que le nombre 
d’étudiants était en hausse constante, que le groupe 
d’architectes-urbanistes “L’équerre” propose de trans­
férer l’université au Sart-Tilman. Installée dès l’ori­

gine au cœur de la Cité ardente, sur l’actuelle place du 
20-Août, notre Institution n’a en effet cessé de d’amé­

nager ses instituts partout dans la ville : au jardin 
botanique, rue de Pitteurs, sur la place Delcourt, au 
quai Van Beneden, sur le site du Val-Benoît. « Elle a 
perpétuellement besoin d’espace, explique Pierre 
Frankignoulle, auteur d’une thèse sur “L’ULg dans sa 
ville 1917-1989 - Etude d’histoire urbaine”. Or le prix du 
m2 à Liège devient dissuasif dans les années 50. »

La décision du transfert de l’Université est ainsi prise 

en 1959. Nombreux sont ceux qui s’en réjouissent. Tout 
en permettant les activités scientifiques et académi­
ques, l’ULg maintient le caractère public du domaine

qui s’étend sur 760 ha. Elle restaure le site forestier, 
accueille le Musée en plein air et ouvre des installa­
tions sportives. Elle va également - avec l’aide des 

pouvoirs publics - établir un “cordon sanitaire vert” 
autour du site pour le protéger des lotissements. A l’in­
verse de Louvain-la-Neuve, il n’a jamais été question 
de construire une ville au Sart-Tilman, mais bien de 
valoriser son cadre naturel.

En conséquence, de manière volontaire et cohérente, 
les autorités de l’époque se sont toujours opposées 
à la construction d’une cité étudiante à l’intérieur du 
domaine, s’éloignant ainsi de façon radicale du modèle 
des campus américains. Le recteur Marcel Dubuisson 
et l’architecte coordinateur de l’urbanisme du Sart- 
Tilman, Claude Strebelle, ne voulaient pas vider la ville 
de ses habitants. Ils comptaient sur les transports en 

commun pour assurer les liaisons entre le domaine uni­
versitaire et la ville de Liège.

Mais c’est ici que le bât blesse. Aujourd’hui, plus de 

20 000 personnes se rendent quotidiennement au Sart- 
Tilman... en voiture pour la plupart, ce qui a notamment 
entraîné la destruction de quelques zones boisées. 
Pour le recteur Willy Legros - qui signe la préface de 
l’ouvrage - « l’accessibilité du Sart-Tilman est l’en­

jeu majeur des prochaines années ». Le Pr honoraire 
Jean Englebert imaginait à cet égard - dès 1970 - des 
liaisons par train, tram ou ascenseur... afin d’éviter 
l’asphyxie. « Pourquoi pas ? s’interroge aujourd’hui 
le Recteur. Le Sart-Tilman pourrait devenir la vitrine 
technologique belge de nouveaux modes de transport, 
modernes, efficaces et non polluants. » Car le campus 
abrite aussi le “LIEGE Science park”, lequel compte 
déjà plus de 60 entreprises high tech.

Reste qu’aux portes de Liège, le Sart-Tilman réalise le 
double exploit d’offrir au public un site naturel excep­
tionnel abritant une architecture intéressante et de 
promouvoir la recherche, synonyme de reconversion.

Pa.j.

* “Le domaine universitaire du Sart-Tilman”, dans Les Cahiers 
de l’urbanisme, n°54-55, juin 2005. Préface du recteur Willy 
Legros. Avec la contribution de Willy Demeyer, bourgmestre 
de Liège et de Danielle Sarlet, directrice générale à la 
Direction générale de l’aménagement du territoire, du 
logement et du patrimoine de la Région wallonne, ainsi que 
de nombreux professeurs de l’ULg,

Liberté, égalité,... mobilité ?
Université d’été du Fer ULg

Anthony Glinoer. chercheur 
du FNRS au département de 
langues et littératures romanes, 
est le lauréat de la bourse 
Gaston-Miron 2005, décernée 
par l'Association internationale 
des études québécoises.

La fondation belge de la 
Vocation rient de désigner 
ses lauréats 2005. Parmi eux, 
Caroline Franck, licenciée 
en Psychologie et Sciences 
de l'éducation (1997), qui 
a participé à la création de 
l’Association liégeoise de 
concertation des soins palliatifs.

/1 Tous les hommes naissent libres et 
Wégaux en droits. » Le principe est 

clair. Néanmoins, selon qu’on naisse 
fille ou garçon, les droits ne se déclinent 

toujours pas de la même façon dans la réa­
lité. Conscients que, dans nos sociétés, les 
rôles des uns et des autres se distribuent 
toujours significativement au gré de leur 

appartenance sexuelle, des associations et 
des groupes de recherche travaillent et lut­
tent pour une plus grande égalité homme- 
femme. Parmi eux, le Fer ULg* qui organise 
fin août** une université d’été sur le thème

“Femmes et Mobilités”. Selon Claire 
Gavray, l’une des organisatrices, attachée 
à la faculté de Psychologie et des Sciences 
de l’éducation, « le but d’un tel projet est 
d’apporter des pistes de réflexion et d’at­
tirer par la même occasion l’attention des 
décideurs politiques sur un phénomène 
- la mobilité - devant lequel hommes et 
femmes ne sont pas encore égaux ».

Trois aspects essentiels ont été retenus : 
la mobilité sociale et professionnelle, la 
mobilité géographique, les processus de 
réalité migratoires. Certes, en moyenne, 
la mobilité professionnelle — et sociale 
qui en découle — s’est accrue ces der­
nières années pour les femmes. Mais, 
en même temps, les inégalités entre les 
femmes se sont accrues, spécialement 
en fonction de leur niveau de formation. 
De plus, elles sont restées tributaires de 
la sphère domestique : mener de front 
une carrière professionnelle et une vie 
de famille relève encore de l’exploit. 
Pour articuler activités et responsabi­
lités quotidiennes, les mères, plus que 
les pères, se trouvent souvent contrain­
tes de travailler près de leur domicile

et d’accepter de moins bons statuts de 
travail ainsi que des perspectives de 
carrière inférieures. L’immigration met 
en évidence d’autres disparités. Selon 
Claire Gavray, « on n’évoque pas suffi­

samment cette problématique au fémi­
nin ». Or, les femmes aussi émigrent, et 
pas toujours pour suivre un conjoint.

L’enjeu de la réflexion consiste à prendre en 
compte les rapports sociaux de sexe dans 
l’articulation de leurs différentes dimen­
sions et de faire comprendre le profit que 
les hommes et les femmes peuvent retirer 
du nécessaire rééquilibre des responsabi­
lités, ressources et investissements identi­
taires. On le voit, il n’est pas question ici de 
démarche féministe “revancharde”. Dans 
ce monde régi par l’économique et la mon­
dialisation, il s’agit de favoriser, dans une 
vision de cohésion sociale, des rapports 
plus harmonieux, tant au niveau social 
qu’individuel.

Cette université d’été, telle qu’elle est 
conçue, vise à favoriser la rencontre de 
chercheurs et de travailleurs de terrain, 
ce qui n’est pas toujours le cas dans un

colloque classique souvent caractérisé 
par des contraintes temporelles impor­
tantes, un repli et une “concurrence” 
académique. Elle se donne également 
un objectif clair de formation et d’en­
cadrement des doctorants et jeunes 
chercheurs, cela grâce aux échanges 
approfondis qui pourront s’instaurer 
avec des spécialistes reconnus dans les 
différentes disciplines et problémati­
ques abordées.

Liliana Alexandre et Sandrine Yodts

* Femmes-Enseignement-Recherche de 
l’ULg.
** du dimanche 28 au mercredi 31 août à 
l’université de Liège.

Contacts :
courriel celinegeoris@hotmail.com, 
site www.ulg.ac.be/ferulg
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